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I
l aurait certainement pu ambi-
tionner une carrière politique.
Talent familial, peut-on dire, à
l'image de son frère, Sadou, Pre-
mier ministre du Cameroun de

1991 à 1992. Cet ancien athlète in-
ternational, spécialiste du 400 et
800 mètres, affectionne les départs
rapides. Secrétaire général de la fé-
dération camerounaise de foot à 28
ans, il en a à peine 40 quand il s'as-
soit dans le fauteuil de président de
la Confédération africaine (CAF).
Un siège qu'il occupe depuis, mal-
gré les coups de vents, les rumeurs
et les appétits de la concurrence.
Comme le disait un fin connaisseur
du foot continental, " La longévité
d'Issa Hayatou s'explique par son
habilité tactique. L'Afrique est divi-
sée en plusieurs groupes rivaux.
Hayatou a parfois eu 2 ou 3 adver-
saires face à lui. Les voix s'éparpil-
lent donc, et il conserve toujours la
majorité." Qu'en sera-t-il en mars
prochain ? A plus de soixante-dix
ans, il ne devait pas se représenter.
Mais le vieux lion ne gardait-il pas
une carte sous sa patte ?

" L’engagement
est superbe "
Un sacré tempérament tout de
même, proportionnel à sa carrure
impressionnante, et une détermina-
tion trempée dans le meilleur acier.

Rappelons qu'à son actif, il peut se
targuer d'avoir porté à cinq équipes
nationales la participation africaine
au Mondial. De même, si l'Afrique
du Sud a été choisie pour l'organi-
sation de la coupe du monde
(2010), elle le lui doit en grande par-
tie. Sous ses différents mandats, les
compétitions de clubs se sont mul-
tipliées et le football féminin, le fut-

sal ou encore le beach-soccer ont
pu profiter d'une aide accrue.
Comme le disait un membre de la
CAF, " il a une indéniable personna-
lité. Quand il prend la voix, il sait se
faire entendre. Son engagement en
faveur du foot africain, et du sport
en général, est superbe. " Si l'on
ajoute à cela, une parfaite maîtrise
des négociations de couloir, on
s'explique mieux cette constance
au plus haut niveau. 

Bref, l'efficacité est avérée, mais
elle s'accompagne aussi de sé-
quences plus opaques. En mai
2015, dans un documentaire sur la
chaîne allemande ARD, Phaedra Al-
majid, employée à la candidature
qatarie, révèle le nom de trois diri-
geants africains qui auraient reçu
des pots de vin (1,5 million de dol-
lars chacun), considérés comme des
"encouragements". Le nom d'Issa
Hayatou figurait au chapitre. Autre
dérapage, l'exclusion discutable de
l'équipe du Togo, qui s'était retirée
de la CAN en Angola, suite à la fu-
sillade subie par son équipe. Une
sentence levée ensuite par la FIFA.
Dernier fait en date, Le 5-0 du TP
Mazembé (5-0) face à l'Espérance
sportive de Tunis (2010), qui laissait
planer de sérieux doutes sur l'arbi-
trage. 

Mais à chaque fois, Issa Hayatou se
remet des mauvais coups. Il en fau-
drait plus pour l'abattre. " En dépit
de tout ce que la presse raconte, ja-
mais je n'ai trempé dans ces his-
toires. " Qui sait d'ailleurs, s'il ne va
pas se représenter ? La levée de la
limite d’âge, en avril 2015, lui laisse
encore la porte ouverte. Le prési-
dent conserverait alors son trône. A
vie.

Roger Ango-Calmé

Libreville/Gabon

PORTRAIT / ISSA HAYATOU

Il a la réputation d'un
homme de poigne, peu
enclin aux compromis.
Et pourtant, Issa
Hayatou s'impose à la
présidence de la CAF
depuis 1987. A
l'origine de cette
longévité, une aptitude
remarquable au calcul
mental.

LA CARRURE ET LA CARRIÈRE

Un homme, un siège depuis plus de 20 ans Issa Hayatou se tient à l’accoudoir.
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La boisson du supporter
On ne plaisante pas avec le soubassement. Avant
le match ou après, à la mi-temps comme à l'inter-
ruption, le supporter doit s'hydrater. Sodas, eaux mi-
nérales, boissons énergisantes, aucun
manquement ne sera toléré. Il est 20 heures, et
sous le climat équatorial, le liquide est de rigueur.
Même si ce soir la pluie l'a contrariée, Mme Caro-
line était déjà au stade à 18 h. Et dans sa glacière,
tous les bons éléments. 

"J'ai emmené ce dont les gens ont envie. Il y a la
bière nationale, les autres aussi, et puis le jus et
l'eau minérale. C'est vrai que les supporters de-
mandent un peu la bière. Mais le plus grand nom-
bre veut l'eau et le jus." Il est vrai que certains ont
emmené de chez eux du kérozène " alternatif ",
mais dans sa grande majorité, le public veut garder
l’œil ouvert. Quel que soit le drapeau, quelles que
soient les couleurs, l'essentiel est sur la pelouse et
pas dans le flacon. Et à la sortie ? Une tout autre
histoire.

Roger Ango-Calmé

Libreville/Gabon


